
https://digistore.bib.ulb.ac.be/2022/Cornil/991007663739704066_abbyy.pdf
https://digitheque.ulb.ac.be/


















































































































































































































































































































































































































































































































































MICHEL SCHITTECATTE 265

Dans ce champ de la science, il ne vous aura certainement

pas echappe que, sous le couvert d'une courtoisie de bonne

aloi, regnait une enorme cacophonie et vous me permettrez
d'etre ici un peu polemique, Je pense en effet que Ia « langue
de bois» n' aide pas a faire progresser les choses.

Nous avons entendu en effet des specialistes nous dire qu'on
connaissait depuis tres longtemps, depuis Ia Grece antique
apparemment, et avec certitude, qu'elles etaient Ies causes et

Ie traitement adequat de Ia pedophilic.
Le pervers pedophile serait « de toute evidence », un homme

dont:

« Ie rapport fusionnel avec l'image maternelle n'a pas He interrompu
par l'entree du pere sur la scene psychique au cours de la phase oedi­

pienne. ,)

Bien evidemment, il en resulterait que Ie traitement ade­

quat de ces sujets consisterait en une cure de type psychanaly­
tique et que Ies autres methodes, en particulier celles de type
« pedagogique i ou « comportementale », passant tout a fait a

cote des causes de Ia pathologie, ne pouvaient qu'etre ineffi­

caces, voire dangereuses, car en infantilisant Ie sujet, elles ne

pouvaient que Ie renforcer dans sa pathologie.
Un autre specialiste nous dit que ce modele psychanalytique

etait tout a fait inadapte pour comprendre et a fortiori traiter
ce type de pathologie et qu'il devait etre abandonne pour etre

remplace par ces nouvelles methodes therapeutiques de type
comportementalistes et pedagogiques.

Un autre specialiste nous a meme dit que certains psy­
chiatres, ceux du courant dit « biologique », etaient eux-memes
des pervers, comme les pedophiles.

Restons serieux ...

N'etant affilie a aucun de ces courants psychotherapeuti­
ques, je m'en refererai a une « State of the art-Review», publie
dans le Journal de l'Association Americaine de Medecine (1) et

consaore a la problematique de la pedophilic, OU l'on ecrit :

« Notre connaissance de la pedophilie et de ses auteurs est imparfaite.
Elle constitue une aire negligee de la medecine, Meme si de tres nombreux

(1) JAMA, Jan. 27, 1989, 261/4, pp. 602-606.
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livres et articles ont ete consacres it ce problerne il faut reconnaitre qu'ils
evoquent des opinions et des theories tout it fait contradictoires.

La motivation des abuseurs est complexe et comprend des facteurs
sexuels et non sexuels. L'individualite en ce qui concerne l'etiologie est la

regie. Beaucoup de pedophiles disent avoir ete eux-memes victimes

d' abus sexuels. Les autres facteurs semblant predisposer it la pedophilie
sont Ie stress, une situation familiale perturbee, une violence intrafami­

liale, l'abus d'alcool ou de drogue, des troubles dans les capacites relatio­

nelles, une absence du tabou de l'inceste, des distorsions cognitives et des

comportements antisociaux.

La pedophilie reste donc une "enigme ', sur Ie plan etiologique, ce qui
n'a pas empeche les diverses 'ecoles' psychiatriques de developper des

hypotheses etiologiques,
Meme s'il est interessant de soumettre Ie pedophile it une plethysmo­

graphie qui nous permettra d'evaluer la reactivite sexuelle (erection) face
it des stimuli visuels et auditifs it connotation sexuelle Ie diagnostic reste

uniquement clinique.
Enfin la therapie des pedophiles sera souvent davantage palliative que

curative. Son but sera de stopper I'abus et de prevenir la recidive en per­
mettant un controle du comportement deviant. »

La cacophonie dans le champ de la science n' est pas en soi
un probleme. Il est normal que dans le domaine scientifique
elle y regne et l'avenir departagera probablement les protago­
nistes. L'histoire de la science et de la medecine en particulier
nous a appris a quel point les theories les plus « pointues r a

une epoque devenaient parfois « risibles) a l'epoque suivante
et meme si on se trompe, « de bonne foi », cela n'empeche pas
que l'on traite a juste titre avec les moyens disponibles.

Il est done certainement important, et c' est un des merites
de ce colloque, que les « scientifiques r informent les autres

intervenants de l' etat actuel des connaissances afin qu'ils puis­
sent se comprendre et collaborer. Ceci, pour autant que les
autres intervenants gardent leur esprit critique vis-a-vis de ces

« scientifiques », surtout lorsque ceux-ci pretendent tout com­

prendre et tout expliquer ... Ils doivent, comme l'evoquait un

intervenant, juger l'arbre a ses fruits et non a son aspect plus
ou moins chatoyant.

La ou cela pose probleme, a mon opinion, c'est lorsque ce

savoir, surtout s'il s'agit d'un pseudo-savoir, influence bien

plus qu'il ne le devrait les autres intervenants, en particulier
ceux du champ ou de l'ordre « juridico-politique »,
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L'ordre juridico-politique, comme le rappelle toujours le

philosophe Compte-Sponville, n' a pas pour but de differencier
le vrai du faux, ni meme d'ailleurs le juste de l'injuste, mais

de regler les conflits et meme de preference de les prevenir de

maniere si possible definitive. Dans toute societe 1'ordre poli­
tico-juridique etablit des normes pour la regulation des

conduites, dans ce-cas ci des conduites sexuelles, de maniere it

eviter les conflits et it maintenir l'ordre, la stabilite et la cohe­
sion sociale.

Le role du juge est de rappeller et d' appliquer la Loi, loi qui
a ete votee par le politique et qui est le reflet, dans une demo­

cratie, de la majorite. Cette majorite exprime sa force sur les
individus it travers ces lois qu' applique, c'est son mandat

social, le juge, seul detenteur de la violence legitime. Ce fai­

sant, il n' est ni scientifique, ni medecin, ni psychologue ou the­

rapeute, mais il remplit les cinq fonctions classiquement evo­

quees du droit penal, it savoir les fonctions de vengeance, d'ex­

piation, d'intimidation, d' amendement et de defense sociale.

Un premier exemple illustrant it mon opinion que l'ordre
« politico-juridique » se preoccupe plus de prevenir les conflits

que d'etre « juste ou equitable » nous a ete fourni par un inter­

venant. II nous a dit que dans son centre etaient suivis des

dizaines de sujets qui normalement etaient passibles de la
Cour d' assises puisqu' ayant commis des viols sur des enfants

de moins de lOans.

Est-il tolerable it long terme que dans un meme pays, selon

que votre voisin vous denonce pour des faits d'inceste it la

police ou it un service social, vous risquez soit d' etre

condamne, comme je viens de le voir, it une peine de reclusion
criminelle it perpetuite soit d'etre « invite » it vous faire soi­

gner. Imagine-t-on d'autres types de delite OU 1'on « invite » le

delinquant it se faire soigner, ou l'Etat financerait des centres

par exemple pour des « chauffards » qui viendraient dire :

« J'ai un probleme, j'eorase regulierement des enfants avec mon vehi­
cule et puis je prends la fuite ... je me rends bien compte que cela ne peut
pas durer et je suis d' accord de suivre un traitement ... pour autant que
l'on n'en dise rien it personne. »
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Meme dans les decisions judiciaires on est, me semble-t-il,
surpris par les peines, qui vont d'une mansuetude extreme a

une ferocite extreme.

Comme l'ecrivait deja Pascal de maniere amusante :

(, La societe est ainsi faite que ne pouvant faire que ce qui est juste soit

fort, on a fait que ce qui est fort fut juste. ,)

Une deuxieme chose qui m'a frappe est 1'importance qu'on
voudrait donner au rapport de 1'expert psychiatre dans l'eta­
blissement de la peine du pedophile.

Le role de l'expert psychiatre designs par le Juge d'instruc­
tion est, me semble-t-il, d'informer le juge que :

(' Soit Ie processus intellectuel, affectif... qui a amene Ie prevenu a com­

mettre son acte, semble s'etre fait de maniere (, normale », non pathologi­
que et qu'il doit etre juge (' normalement ').

Soit que suite a un trouble 'x ', qu'il doit decrire, ce processus s'est cer­

tainement fait de maniere 'atypique, peu frequente, differente du proces­
sus habituel'. Dans ce cas il essaye d'expliquer quelle a pu etre l'influence
de ce trouble sur ce comportement afin que Ie Juge, informe de la non

normalite de ce processus, decide (ou non) que celle-ci est suffisamment

'importante' pour que Ie prevenu echappe a la 'punition' auquel il avait

normalement droit et beneficie, aussi longtemps que neoessaire, d'un trai­

tement adapte a son etat. »

Est-ce vraiment le role de l'expert psychiatre d' aller plus
loin, d'eclairer le juge sur la psychologie (et non la psychopa­
thologie) du sujet, de suggerer un traitement, une sanction, un

sursis probatoire ?

Quelle valeur, sur le plan du pronostic, peut-on attribuer a

un examen psychiatrique realise chez un sujet en attente d'un

jugement ? Que valent les declarations de « bonnes intentions »

de quelqu'un qui sait que sa peine en depend ? Quelle sera la
relation entre un prevenu et un expert quasi-juge ?

Ne serait-il pas plus coherent que le Juge juge et qu'ensuite
le therapeute soigne?

Une expertise recente illustrant a mon opinion de maniere
caricaturale le risque d'une telle attitude se terminait ainsi :

(, Mr X a mal agio Meme si nous pouvons comprendre l'evolution qui l'a

mene a cet acte (iI s'agissait d'un delit sexuel en etat d'ivresse sur deux

mineures agees de moins de 10 ans et done juge en Cour d'assises) et quel­
que part deresponsabiliser Mr X, l'atrooite des actes est la.
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L'inculpe Ie sait. II sait egalement qu'il doit etre puni. Nous proposons
done qu'il soit puni, que la duree de son incarceration soit limitee it l'inte­

gration mentale de son amendement et soit mise activement it profit pour

qu'une psychanalyse lui offre la possibilite de voir triompher sa force de

vaincre ses penchants negatifs. Nous proposons en tant que psychiatre et

sous reserve d'une reevaluation de nos indications dans trois ans une

peine de cette duree, »

En caricaturant it peine on peut dire que la conclusion du

rapport etait :

« Mr X est un malade irresponsable qui estime (ainsi que nous !) qu'il
doit etre puni. En consequence nous proposons au magistrat une puni­
tion-sanction de 3 ans de traitement it renouveler eventuellement une ou

plusieurs fois. »

Pouvoir et savoir, a fortiori pseudo-savoir, ne doivent done

pas etre confondus, nous rappelle Compte-Sponville, sous

peine de « tyrannie i). L'inverse de la tyrannie c'est, me semble­

t-il, que Ie juge assume ses pouvoirs sans les dissimuler der­
riere un savoir et cependant sans renoncer ni it s'informer

(sous peine d'etre taxe it juste titre d'obscurantisme) ni it etre
moral (sous peine d'etre taxe it juste titre d'etre une « brute »).

Nous avons dans Ie meme ordre d'idee entendu plusieurs
intervenants dire, et ce peut-etre it juste titre, que les cam­

pagnes de prevention dans le domaine de la pedophilic, ris­

quaient non seulement d'etre tout it fait inefficaces mais de

plus d'avoir un effet pervers de bloquage de la sexualite nor­

male dans la societe. Permettez-moi it titre personnel d'etre

sceptique it propos de ce danger, car cela, me semble-t-il, serait

faire beaucoup d'honneur it une campagne de prevention.
Quoiqu'il en soit, faut-il sur base de ces preoccupations,

stopper toutes les recentes campagnes qui ont vise it briser la
« loi du silence» et it informer le citoyen de l'existence de ce

phenomene, alors que de nombreux specialistes dans ce

domaine, cites it nouveau dans l'article du JAMA, pensent
eux qu'une reelle diminution du « chiffre noir» de ce type de

delinquance et done une reduction du nombre des victimes ne

sera obtenue que par une strategic preventive « primaire » ?

Selon eux, la protection de l'enfant commence dans sa famille
et it l'ecole et il faut apprendre it l'enfant it dire « non» et, si
malheureusement les faits ont eu lieu, it oser les denoncer. Les

adultes plus concernes (enseignants, services de police, travail-
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leurs sociaux, etc ... ) doivent etre sensibilises afin de pouvoir
deceler le plus tot possible des comportements indiquant la

possibilite d' abus sexuels (comportements sexuels atypiques
pour l'age de l'enfant, depression, diffioultes scolaires, ... ).

Ma deuxieme reflexion sera done que, chaque intervenant,
dans chacun de ses « champs d'activite », tout en collaborant
avec les autres intervenants, a un role specifique a jouer et

doit l'assumer avec courage et determination. En effet, les

preoccupations des intervenants des divers « champs » peuvent
etre differentes voire contradictoires. La pluridisciplinarite,
qui fait, soit dit en passant souvent le charme de la criminolo­

gie, est une richesse mais peut aussi entrainer une certaine
confusion qu'il faut d'abord mettre en evidence puis com­

battre.

Ma derniere reflexion sera extremement breve.

II me semble que l'on ne peut que se rejouir, comme

d'autres intervenants l'ont fait, du fait que face a l'ampleur
apparente du phenomene des agressions sexuelles sur les

enfants, a la gravite de ses consequences et a la pauvrete des
connaissances le concernant, les ressources mises par la societe

pour l'identifier, Ie prevenir et l'empecher, ressources qui ont

ete jusqu'ici peu importantes, soient considerablement aug­
mentees.

Ce colloque y aura certainement contribue a sa maniere.
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